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km

Labellisés 

Terminés : 

Levés en cours 

Haute montagne 

2 
1. Bilan IGCS Aquitaine - Où en est-on ? 

40 

47 

33 

64 

24 

Avancement des RRP 

INRA Infosol 

24 – en attente 

d’expertise  

 64 – partie pour les ZDS 

vérifiée et corrigée 

Allez, Jaja ! 

Allez, Jaja ! 

Allez ! 
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Le RRP du Lot-et-Garonne 
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• 538 280 ha 

 

• 84 UCS 

 

• 195 UTS 

 

 

 

 

 

• 933 profils 
pédologiques 

Coteaux de 

Gascogne 

Fumelois 

Pays de Serres 

Coteaux nord 

Plateau 

Landais 

Vallées de la Garonne et du Lot 

Néracais 



2. Exemples de valorisation des RRP 

 

 - Gironde et Charente-Maritime 

- Lot-et-Garonne 
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0 5 10 15 km

´
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Teneur en calcaire total en %, 
dans les deux premiers horizons (de 0 à 60 cm, en moyenne)

Pourcentage de pureté cartographique

0 5 10 15 20 km

Entre 50 et 75%

Plus de 75%

Moins de 25%

Entre 25 et 50%

Entre 10 et 25 % de calcaire total
Modérément à fortement calcaire

Moins de 1% de calcaire total
Non calcaire

Plus de 25% de calcaire total
Fortement à très fortement calcaire

Entre 1 et 10 % de calcaire total
Peu à modérément calcaire

Villes et cours d'eau majeurs

Pas de valeurs
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Pourquoi ? 

Aider les bureaux 

d’études à adapter le 

protocole de 

détermination des ZH à 

partir de critères 

pédologiques. 

Qui demande? 

Maylis FAYET– Gabriel LAHELLEC 

– Justine LE NET – Pauline 

PELLETIER – Alexandre PIERRE - 

2016 
Sources : RRP 17, IGCS Poitou-Charentes, CRA de PC / RRP 33, 

IGCs Aquitaine, INRA US Infosol, 2015 

Guide de reconnaissance des 

zones humides spécifique au 

SAGE «Estuaire de la 

Gironde» 

Incertitudes 
cartographiques 
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La mesure « couverture des 

sols » de la directive Nitrates  

en Lot-et-Garonne 
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Pourquoi ? 
Localiser les communes où des 

agriculteurs sont susceptibles de 

demander une dérogation 

Qui demande ? 

DREAL Aquitaine 

Allo M., Channelliere M., Giorgi C., Lescouzères T., Poupard M.-P., 

Vanrenterghem M.        - 2015 

 Au moins 70 % de leur surface 

présentant des sols argileux 

Sources : RRP 47, IGCS Aquitaine, Bord. Sc. Agro, 2015 

Argileux 

Non argileux 
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La mise à disposition des RRP d’Aquitaine 

• Extraction des données selon 3 niveaux de 
précision 

Gestion des eaux 

Protection 

environnementale 

Valorisation de 

filières agricoles 

Bureau d’études 

Coop. Agri. 

CdC 

ADEME, etc. 

Planification urbaine 

Stockage de carbone 

Réglementation 

agricole 

Voiries et réseaux 

divers 

Gestion des risques 

naturels 



Merci de votre attention ! 

Des questions ? 
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